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À ma famille, mes amis




La Poésie n’était au premier âge qu’une Théologie allégorique, pour faire entrer au cerveau des hommes grossiers par fables plaisantes et colorées les secrets qu’ils ne pouvaient comprendre.


Pierre de Ronsard




Introduction


Au commencement il y a l’enfance, insouciante ou tourmentée, heureuse ou malheureuse, puis vient l’adolescence qui pour certains, certaines d'entre nous peut être un passage difficile à négocier. La perte d'un père, d'une mère, d'un être cher peut marquer en profondeur les cœurs et les âmes. Ce sont deux périodes qui devraient être heureuses et magiques pour tous. Mais pour de nombreuses raisons, pour certains, certaines, elles ne le sont pas.


À l'âge adulte, nous vivons sur ces fondations qui font ce que l'on est. Bien sûr on se construit, on apprend, on se nourrit de nos expériences, de nos rencontres, mais finalement tout au fond, caché, l’enfant et l’adolescent cassé que l’on a été se tient prêt à réapparaître. Sans crier gare, il se rappelle à nous, et ressortent toutes les vieilles cicatrices. Elles sont plus à vif que jamais. Elles viennent s’ajouter à celles de notre vie d’adulte comme autant d’empreintes indélébiles que l’on voudrait cacher aux autres. Elles font oublier les bonheurs et les fous rires.


Mais un jour, aux portes de la vieillesse, lorsque la planche bascule sur son cylindre, et que le reste à vivre et moins disant aux années passées, cela devient impossible. Les masques tombent et vient alors la sanction. Inévitable, imparable, elle nous aspire et ne nous lâche plus.


Elle nous prend en tenaille, nous sert à ne plus pouvoir respirer, vient occuper le moindre recoin de notre esprit. La chute est alors inévitable et violente.


Jusqu'au jour où, l'aide salvatrice arrive enfin. On retrouve alors, à force de travail sur soi, toute la beauté du monde et on commence à vivre, à revivre. La lumière redevient plus vive, les couleurs plus chatoyantes et le vent chaud et enivrant nous enveloppe de sa douceur rassurante. Vivre, oui vivre, c'est finalement ce qu'il faut retenir à la lecture des vers qui suivent.




Préface


La dernière saison est la saison des bilans. Un regard en arrière, revoir sa vie passée avec objectivité, sans regret, sans remord et se dire finalement, j’ai bien vécu. J’ai réalisé de belles choses. Un beau mariage, de beaux enfants, une carrière somme toute honorable. Pour autant, il y a aussi les souffrances, la perte d’un être cher, aider et épauler ceux que l'on aime, les combats contre soi-même pour ne pas sombrer. Mais qu’est ce qui est important, qu’est-ce qui compte vraiment ?
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